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Conclusion :

ÖÖ Jean Ollivro lance le débat sur les 6 piliers du développement 
durable, avec la présentation d’une hélice vertueuse, partant du 
citoyen pour arriver à un projet de territoire. Bien sûr, le mouvement 
circulaire n’est pas figé, ainsi le citoyen peut agir directement sur le 
social… 

ÖÖ Le Pays reste pour l’instant le territoire de la vie quotidienne, mais 
cela peut changer. Si le coût des déplacements augmente fortement, 
l’espace de vie pourrait redescendre au niveau de la commune, le seul 
échelon adapté aux déplacements à pieds.

ÖÖ Enfin, le conférencier invite le Pays à être vigilant afin de ne pas 
passer sous la tutelle de Nantes ou de Rennes. C’est, en effet, aux 
acteurs du territoire d’inventer des solutions permettant au Pays de 
conserver son identité. 

Si vous souhaitez approfondir le sujet, le prochain livre de Jean Ollivro 
« Projet Bretagne », sortira en janvier 2010.

Citoyen

Territoire Entreprise

Environnement
Social

Gouvernance

Le cercle vertueux.	
source :  Jean Ollivro
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Débat faisant suite à la conférence de Jean Ollivro, 
le 9 décembre 2009

Principaux sujets abordés

•	 Le tram train et ses retombées
•	 Les déplacements, l’importance des transports collectifs, les 

limites au développement par le tout réseau
•	 La dominante agricole du secteur, la place de l’agriculture dans 

le développement du territoire
•	 La place du Pays de Châteaubriant par rapport aux grandes 

métropoles,  l'enjeux étant d'éviter une mise sous tutelle
•	 Une carte à jouer en se positionnant sur des activités de logistique 

ou sur la méthanisation
•	 La question des ressources (foncières, alimentaires) de l’espace 

rural
•	 Approche globale de la période actuelle : ce n'est pas une crise 

mais une mutation
•	 Vieillissement de la population et bas revenu, quelle prospective ?
•	 Le tourisme, qui doit être digéré par des activités locales sinon il 

tue l’activité permanente.

Débat 

Le Conseil de développement avait demandé aux vices-président(e)s  
du Pays, au vice-président du Conseil Général de Loire Atlantique et aux 
représentants des chambres consulaires d’intervenir. Un résumé de leur 
intervention est inséré dans le texte ci-dessous. 

Georges GARNIER
Le chantier de réouverture de la ligne ferroviaire Nantes-Châteaubriant 

a démarré. Outre la création de 100 emplois pérennes, l’arrivée du tram-
train en 2013 aura des retombées pour le territoire. Les plus pessimistes 
évoquent le risque de voir Châteaubriant devenir une ville dortoir alors 
que les optimistes (dont je fais partie) pensent que cette ligne ferroviaire 
favorisera l’arrivée de nouvelles activités, notamment dans le tertiaire et 
facilitera les recrutements notamment de cadres. Par ailleurs, elle profitera 
aussi aux départements limitrophes (53, 49, 35).

débat 1 du Conseil de Développement  
du pays de châteaubriant
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Jacqueline SEGALEN
Le plus important dans une telle soirée c’est de donner la parole au 

«  cercle vertueux de citoyens  ». Sur la Communauté de Communes de  
la Région de Nozay, ce qui a semblé important aux élus c’est de mettre 
en place un projet de territoire partagé. Les problématiques telles que le 
vieillissement de la population ou l’arrivée de nouveaux habitants sont des 
sujets d’actualité. En effet, nous percevons déjà les limites d’un modèle 
où l’importance des distances domicile-travail fragilise les personnes 
par rapport à l’emploi et à la vie de famille. Même si le Conseil Général 
développe une offre de transport, avec les cars Lila et la plate forme de 
covoiturage.

Enfin, le Pays va entamer une démarche SCOT, le périmètre est 
maintenant reconnu. Il sera alors très important de pouvoir recueillir les avis 
de la société civile qui est constituée des élus de demain.

André MARSAC (représentant Jean LOÜER)
Le développement passera bien évidemment par le SCOT sur lequel 

nous allons travailler ensemble. Dans le secteur de Derval, nous venons 
de connaître malheureusement la fermeture de la laiterie, avec des 
pertes d’emplois. Mais nous n’allons pas baisser les bras, nous avons aussi 
des atouts. L’agriculture occupe une place importante ainsi que l’école 
d’agriculture très performante. Nous avons aussi des zones d’activités, 
mais nous sommes encore un peu loin de Nantes et Rennes pour attirer les 
entreprises. Notre souhait est d’avoir des nouveaux habitants qui travaillent 
sur place et donc un besoin d’entreprises. L’environnement est également 
important à prendre en compte.

Jean-Paul PIERRES
Le Pays de Châteaubriant est un bassin industriel important où 

les acteurs travaillent ensemble, avec une association des industriels 
dynamique.

Témoignage 
C’est très intéressant en terme de temps de se déplacer en bus de 

Châteaubriant vers Nantes. Il est juste dommage qu’il n’y ait pas davantage 
de fréquences mais aussi pratiquement pas d’autres utilisateurs que les 
scolaires. Avec l’arrivée du tram-train, il faudrait arriver à une fréquence 
toutes les heures, avec l’un ou l’autre des moyens de transport.

Question :
Concernant ce que vous nommez «  la chute des grandes 

métropoles  », en quoi le tissu des petites villes rurales serait 
plus en capacité de s’adapter que les métropoles qui ont 
par exemple un service de transport public plus performant  ?  
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Jean OLLIVRO : 
Au départ, les villes avaient des ressources en propre (lié à un rayon 

de déplacements à pied) mais la densification urbaine pose aujourd’hui le 
problème de l‘accès aux ressources élémentaires. Aujourd’hui, on observe 
même le retour des émeutes urbaines liées à ce problème d’accès aux 
ressources alimentaires. 

Sur Rennes, les très pauvres s’en sortent moins bien que sur le Centre Est 
Bretagne par exemple. On le voit bien aussi dans la population étudiante, 
où désormais un tiers des étudiants travaillent, certains se prostituent même 
et d’autres ont de graves difficultés de logements. La ville d’aujourd’hui 
offre peu de ressources aux plus démunis alors que dans le milieu rural, on 
laisse moins les gens à l’abandon.

Question :
Quelle est votre analyse sur l’arrivée du tram train, de l’aéroport et 

des enjeux énergétiques qui sont devant nous ?

Jean OLLIVRO : 
Pour avoir un système de transport efficace, il faut faire du 

cadencement entre les pôles (fréquence importante avec des moyens de 
transport complémentaires les uns des autres) et du rabattement pour les 
communes avoisinantes (aire de covoiturage par exemple). 

L’impact des transports est relativement complexe à mesurer. En 
diminuant les distances, on accroît généralement le pouvoir du plus grand 
pôle. La vitesse tend aussi à différencier les fonctions, spécialiser les pôles.

On peut jouer de la vitesse au niveau des salaires car on peut avoir 
par exemple des «  experts  » qui sont moins chers à Châteaubriant qu’à 
Nantes qui, du coup, vont pouvoir récupérer des marchés sur Nantes. Cela 
s’est déjà produit entre Paris et Lyon avec le développement du TGV. Il y a 
peut-être quelque chose à réfléchir pour savoir quelles activités on met à 
proximité des gares… Les stratégies d’accompagnement sont primordiales. 
Le danger serait une mise sous tutelle du Pays de Châteaubriant et qu’il 
devienne une cité dortoir. C’est important que Châteaubriant puisse rester 
un centre, avoir son identité et des activités sur place.

Question :
Dans quelle mesure le Conseil de Développement est associé au tram 

train ? Comment éviter «  l’effet tunnel » pour les communes traversées ? 
Quelles perspectives pour les conférences ?

Jean-Paul PIERRES : 
Le Conseil de Développement n’a pas participé sur le fonds à la 

réflexion. Cependant une 8ème conférence pourrait aborder ce sujet. 
D’autre part des groupes de travail vont être mis en place. Ils pourront 
permettre d’appréhender ce type de problématique de manière à 
alimenter les réflexions à mener dans le cadre du SCOT.
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Question :
Merci d’avoir invité Jean OLLIVRO. 
Quels sont les moyens dont disposent les territoires ruraux face à 

l’attraction des villes ? 

Jean OLLIVRO : 
Le Pays de Châteaubriant peut être la vitrine de la Bretagne. C’est le 

cas notamment pour la méthanisation (projet PER) où vous pouvez travailler 
avec tous les territoires voisins.

Le territoire est trop souvent considéré comme un simple support 
d’activités (on fait la même chose partout) alors que le territoire est un 
levier différencié. Sur les projets de méthanisation, il y a un véritable coup 
à faire, il faut s’associer, être le rouage. La Bretagne a une carte à jouer 
sur ce terrain là. De la même manière sur tout ce qui est logistique, le Pays 
de Châteaubriant avec notamment l’axe Rennes Nantes a une position 
stratégique concernant le développement de ce type d’activités. 

Il faut bien comprendre qu’aujourd’hui on vit non pas une crise 
mais une mutation. Nous avons des valeurs ici qui sont des piliers du 
développement, avec par exemple l’importance du bénévolat. La crise 
est dure, mais quelque part elle offre la possibilité de revenir à des choses 
plus justes, plus fondamentales. Nous sommes à un tournant.

Question :
Avec le modèle de développement actuel, il faut 2 calories de pétrole 

pour fabriquer une calorie de nourriture, or la lutte pour le pétrole, avec 
l’explosion des besoins de la Chine, ne va-t-elle pas engendrer d’énormes 
émeutes de la faim, même en France en premier lieu dans les villes. Ne 
devrait-on pas plus réfléchir au niveau local sur ce qu’on peut faire ?

Jean-Paul PIERRES : 
On sent bien qu’on est à une période charnière, on n’a pas encore 

défini les nouveaux modèles. Les solutions, on commence juste à les toucher 
du doigt. On a à inventer d’autres solutions.

Témoignage :
Il ne faut pas attendre des scientifiques qu’ils résolvent les 

problématiques climatiques. Ce sont aux citoyens de se prendre en charge 
et aux élus de prendre des décisions localement sur les questions du climat 
et ses conséquences.

Question :
Ne faudrait-il pas développer des réseaux de 4 voies pour désenclaver 

le Pays de Châteaubriant ?
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Jean OLLIVRO : 
Le développement par le «  tout réseau », on en revient beaucoup. 

Aujourd’hui on estime que le levier d’action sur le futur c’est agir sur le 
territoire. La congestion des métropoles pose de plus en plus de problèmes 
et augmente les temps de trajet.

Il faut penser harmonisation et modulation. On n’a pas de projet sans 
territoire. Souvent ce sont les projets modestes qui servent les citoyens.

On va aller de plus en plus vers une économie de stock à la place 
d’une économie de flux, avec des liaisons cadencées de pôle à pôle, 
avec le passage d’un transport à l’autre.

Témoignage : 
Je travaille à Angers et habite Châteaubriant. Si je vais en voiture je 

ne gagne que 20 minutes dans ma journée, par contre, si je vais en bus 
j’estime économiser environ un demi salaire par mois.

Jean OLLIVRO : 
Le pouvoir de la vitesse, la dromocratie, est le pouvoir des gens qui 

vont le plus vite. Plus on va vite, plus on est dans une situation de domination.

Le territoire doit déjà réfléchir à une planification logistique des 
transports existants (cadences élevées et rabattement). Le SCOT de Douais 
donne un exemple intéressant de réalisations en milieu rural. 

Concernant les activités économiques agricoles, il faut favoriser le 
développement de circuits courts mais sans négliger le développement 
d’activités agro-alimentaires pour l’export. La production agricole sur nos 
territoires est une source de développement économique importante pour 
le futur. Il est important de réussir à la préserver.

Témoignage :
Les quantités énormes de lisier produites, en dépit de la réglementation 

des épandages, entraînent des nuisances importantes.

Jean-Paul PIERRES : 
La méthanisation pourra aider à résoudre ce problème.

Jean OLLIVRO : 
Les nouvelles technologies représentent-elles un problème humain ? 

Non, il faut aller de l’avant et associer les savoir-faire. 

Question :
Une des forces de notre territoire est la forte implication associative 

de ses habitants, la dimension sociale est une richesse à développer. 
Comment réussir à développer la citoyenneté sur un territoire afin 

d’en faire un élément d’attractivité ? Peut-on la mesurer ?
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Jean OLLIVRO : 
Il faut créer des indicateurs de développement qui soient locaux, 

correspond aux souhaits exprimés par les gens. Les indicateurs ISBET 
(indicateurs sociétaux de bien-être territorialisés) en sont un exemple. 

Dans les années 70, le Pays basque vivait une crise économique. Il a 
recherché des solutions et a pris conscience de l’intérêt de ne pas renier 
le passé. Ensuite, afin d’allier l’innovation et la valorisation de l’identité 
basque, des groupes locaux comprenant des jeunes et des entreprises sont 
nés. Enfin, des actions visant à valoriser l’identité basque ont été menées. 

Il ne faut pas négliger l’importance de l’éducation locale et régionale 
pour faire ainsi connaître aux jeunes leur identité et leur culture, éléments 
permettant de « refaire société ». Dans le bien-être il y a l’idée de se réaliser 
dans ce que l’on fait. 

Jean-Paul PIERRES : 
Il est important de préserver notre savoir faire. On ne doit pas oublier 

l’importance du travail et la nécessité de travailler ensemble pour créer de 
l’innovation.

Question :
Vous avez dit que les revenus, sur le Pays de Châteaubriant, sont les plus 

bas de  Bretagne et qu’en parallèle il y a un vieillissement de la population, 
si on se projette dans 20 ou 30 ans cela ne peut que s’aggraver. Mais tout 
est-il fait pour favoriser le développement économique local  ? Ainsi, en 
matière de transport, favorise-t-on le transport pour développer le travail 
localement ou pour que les gens aillent travailler dans les métropoles ?

Jean OLLIVRO : 
La stratégie d’accompagnement des projets est importante. Si c’est 

une mise sous tutelle par les grandes métropoles, on s’éloigne d’un modèle 
de construction de territoire.

François LEBRET : 
L’agriculture a une place importante dans le territoire. Demain en 

tant qu’agriculteur, on va devenir des producteurs d’énergie. L’enjeu 
aujourd’hui est d’empêcher l’artificialisation des terres agricoles, car le 
foncier constitue la richesse du Pays de Châteaubriant.

Témoignage :
Vous dites qu’il faut intensifier l’agriculture, or depuis 30 – 40 ans, ce 

discours invitant à produire plus dans l’hémisphère nord pour nourrir le sud 
n’a pas marché. 
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Jean OLLIVRO : 
Je partage votre constat mais la conclusion est complexe. Le plus 

grand producteur du 21ème siècle sera probablement le Brésil (agro 
énergies et produits agricoles). Il est difficile de se limiter à opposer nord 
et sud, aujourd’hui ça bouge, tout le monde se saisi de l’enjeux du 
foncier (vente de grandes surfaces de terre par les pays les plus pauvres). 
La nécessité de l’échange, sous différentes formes (produits mais aussi 
connaissances), est reconnue. Emmanuel TODD propose, aujourd’hui, 
une solution avec une organisation par continent et des systèmes de 
péréquation entre les continents qui sont allés à des vitesses différentes.

Question :
Le télétravail commence à se mettre en place mais les entreprises 

sont encore assez réticentes. Quelle est la place du télétravail dans votre 
analyse ? 

Jean OLLIVRO : 
Le télétravail continue de progresser au niveau européen, selon les 

derniers chiffres. Il s’agit de personnes qui recherchent des aménités rurales 
et rejettent les conditions de transport dans les centres urbains.

Question :
J’observe qu’il existe trop peu de chemins de randonnées équestres 

dans le Pays de Châteaubriant. Quelle place donner au tourisme ?

Jean OLLIVRO : 
En matière de tourisme, la résidence secondaire c’est le village 

fantôme, ça tue complètement l’activité permanente. Le tourisme est utile 
s’il est digéré par des activités locales (artisanat, …).

Question :
Concernant l’agriculture, si on veut faire société, on sera obliger 

d’arrêter de concentrer les exploitations. En Bretagne on produit beaucoup 
mais on fait très peu de valeur ajoutée. Or notre première ressource c’est le 
capital humain et notre capacité à créer de l’emploi.  

Jean OLLIVRO : 
La concentration des exploitations est une erreur de la FNSEA ces 

dernières années. On va évoluer vers des mutuelles agricoles où on fera 
de l’agriculture, de l’énergie, de l’agritourisme. La région Bretagne a tout 
pour faire des marques terroirs ou des alicaments. Ainsi, le label « produit en 
Bretagne » génère 110 000 emplois, c’est une démarche qualité exemplaire 
qui allie les producteurs et les distributeurs. 

En matière d’urbanisme, les PLU ne sont pas des plans locaux 
d’urbanisme mais des plans locaux uniques, les SCOT c’est pareil, ils se 



conseil de développement

pays de châteaubriant

| 9 déc.2009

C
om

pt
e-

re
nd

u 
d

e 
la

 c
on

fé
re

nc
e-

d
éb

at
| 

- 20/20 -

ressemblent tous. Ainsi, on n’a pas pris en compte un aspect primordial ici 
qu’est le bocage. On a voulu fonctionner avec une société sans conflit, 
en cloisonnant chacun dans son activité, sa parcelle. Or le conflit et le 
débat sont des éléments fondamentaux de la démocratie. Ils permettent 
de trouver une solution concertée et le plus important c’est d’avancer sur 
un projet négocié. On a mis l’urbain contre le rural et on a oublié la ruralité. 

Yves DANIEL : 
Son exposé s’est articulé autours de 3 points : l’intergénérationnel, 

la notion de territoire et les déplacements. L’intergénérationnel, en cette 
période de mutation parait essentiel pour résoudre nos difficultés. Le 
territoire comprend plusieurs dimensions. Aujourd’hui se pose la question 
de l’articulation entre les communautés de communes et le Pays, pour 
les aménagements et la vie sociale. Le territoire comprend aussi une 
notion de proximité et de solidarité. Les déplacements sont aujourd’hui 
indispensables. Si une personne fait les 25 km entre son domicile et son 
travail en bus et non plus en voiture, elle augmente son pouvoir d’achat de 
4 800 €. Des améliorations ont déjà permis d’obtenir une meilleure qualité 
de services et une offre plus large, mais il reste des marges de progrès. 
Ainsi les bus scolaires pourraient être plus valorisés en élargissant le public 
transporté. 
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